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LES  ÇqMMïSSAIRES  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE 
j3â’KÎS  LEè  DÉPARTEME^S  W'ARITIMES  MÉRIDIONAUX, 


A LEURS  CONCITOYENS. 


I-jA  Souveraineté  du  Peuple  Français  vient  de  se  mani- 
feste]*: par  un  grand  acte  de  justice  ; le  trône  et  le  tyran 
ne  souilleront,  plus  le  territoire  de  la  Liberté  et  de  FE^a- 
lité;  des  lois  sages  et  qui  seront  religieusement  observées , 
banniront  Fanarchie  que  des  agitateurs  sanguinaires  entre- 
tenoient  parmi  nous;  les  veilles  et  les  sacrifices  du  patrio- 
tisme seront  récompensés,  par  les  palmes  de  la  victoire  , des 
couronnes  civiques  attendent  déjà  , sur  l’autel  de  la  patrie, 
les  héros  qui  vont  terminer  la  carrière  glorieuse  qu’ils  ont* 
si  courageusement  parcourue,  dès  les  premiers  instants  de 
la  régénération  Française  : leurs  généreux  efforts  feront 
pâlir  les  tyrans  et  triompher  la  cause  la  plus  juste,  puis- 
qu’elle a pour  but  la  félicité  publique. 

Des  Républicains  pourroient-ils  s’étonner  des  efforts  des 
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despotes  ? îîs  ont  I feur  opposer  feneigkt  dL^liii  Fl?ttpte 
digne  de  la  Liberté  ; les  projets  criminels  de  ces  lâches 
satellites  d’un  pouvoir  usurpé  s’évanouiront,  ço naine  une 
ombre  fugitive  , à l’aspect  imposarif  (î^une  grande  Nation, 
qui  périroit  toute  entière , pour  mainj^ien  de  ses  droits 
imprescriptibles. 

Bravons , par  une  attitude  fîêre,  fes  apprêts  d^ne  guerre 
barbare,  préparée  dans  les  arsenajirx  rduT  crime , contre  de  St 
hommes  généreux  qu’ils  désignent , sous  le  nom  de  patrio- 
tes, et  qu’ifs  iinmoleroient  sans  pitié  , s’il-  pouvoient  les 
atteindre  de  leur  fer  parricide. 

Prémuntssons-nous,  Citoyens-,  contre lea  lia&tilitjés  pro- 
chaines des  brigands  couronnés  : levons-nous  tous  pour 
justifier  que.  les  Français  libres  sont  invincibles  ; le  jour  de 
leur  triomphe  sera  celui  où  on  osera  les  attaquer  dans  leurs 
foyers.  Les'  enfans  de  fa  Liberté  ne  peuvent  ' connoître 
qu’une  crainte  , celle  de  ne  pas  partager  les  dangers  in- 
séparables de  la  victoire. 

Courage  et  Union  : Yailà  les  armes  qui  peuvent  seules 
assurer  la  conquête  de  vos  droits  inaliénables  et  sacrés  , 
de  ces  droits  que  vos  Représentans  sont  prêts  de  défendre' 
jusqu’à  la  mort.  Pénétrés  de  la  sainteté  de  leurs  devoirs 
et  de  l’importance  de  leur  mission  , ils  viennent  vers  vous, 
comme  des  frères  pleins  du  désir  de  s’occuper  constam- 
ment de  vos  besoins  , de  votre  tranquilité  et  de  votre  bon-' 
heur.  Ils  espèrent  que  le  salut  de  la  République  touchera 
assez  vos  cœurs  , pour  donner  à vos  bras  ce  nerf  puissant, 
qui  peut  seul  nous  sauver  des  dangers  dont  nous  sommes 
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«irtênac^  : Wüs 4és  tfttîîdneer^,  ^Gitoyens  *,  Jc’est  yëjà -le^s’voir 
dkparp^trie  , c^r  [Vdtre  ipatriocistiie  da^gàl  ique  ite  désir 
■d’en  donner  Mes  pJ'ettV>e6<sensible$.  < 

'CVst  dans  cetëe^coftfilànee- que  la  CèkveïltionlSlationdîe, 
fixant  ses’ regards  ^paternels  ^ur^f^totis  «les  menibreis  de  ila 
grande  fardilte  j a-  rendu MiFférens! décrets  <qui  vous  convain- 
cront  de  sa  tendre  soliici'ttide  , pour  “alléger  le  poids  Mes ‘sa- 
^crifiees  que  les  malheurs  des  circonstances  ^Iraînent  à /leur 
suite.  Ce  né‘sera  donc' pas  ert  vain  , qüiélle  dnvite  ' tous  nos 
Trères  d’armes,  en  état  de  servir  da  IPatrie, à venir  se  ran- 
ger sous  le ‘Pavrllon  National  ; dequstes  récompenses  s’éten- 
dront , pendant  leur  -absence  î,’i^sur  de urs  -femmes  et  [leurs 
enfans  : augmentation^  Me  paye,  partage  odes  q)rt>ses  Ifaites 
sur ‘d’ennemi-,- et  partdessüStGUt-^,- la  gloire  immortelle  d’ja- 
voir  cimenté,  “ttU'^fiic  de  leur  sang*,  le  grand  ouvrage  de 
la -Liberté.  « 

Tous  les  ^Citoyens  , qui  auront  dDien  mérité  de  da 
Patrie  , peuvent  ' donc  compter  sur  la  loyauté  et  la 
reconnoissance  Nationales.  La  confiance  entière  de  da 
Convention  dans  le  zèle  et  ractivité  des  Corps  Adminis- 
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tratifs  , Municipaux  «et  Judiciaires  , ne  lui  laissent  aucun 
doute  ‘Sur  'toutes  les  mesures  que  le  civisme  leur  inspi- 
rera. Les  Sociétés  Populaires  , ces  âmes  brûlantes  où 
brille  le  'feu  vivifiant  du  patriotisme  le  plus  .pur  , électri- 
seront , par  Mes  eneouragemens  mérités  , ;ceux  qui 
’ri’a'ttendeUt  pour  affronter  le  péril  , qu  4jn  .signal  ide  leurs 
Trèrés.  ' . 
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Quant  à nous  , Citoyens  nous  -^neî  dpjatpns  ^pas >, 
un  seul  instant , dp  l’empressement,  que  témoigneront 
nos  frères  d’armes  , .pour  embrasser:  la  dpfens^  de  la 
Patrie.  Le.  cri  de^la  ' R.épubliq'üen:Pn;  danger  (frappera 
tous  -les  cœurs  Ja  noble  élmuLtiQn.odu  courage  pro^ 
duira  les  actions  les  plus  éeiatàntes  : -if  ne^nous  restera 
plus  qu’un  senti  ment  à manifester  , celui  dp  l’admiration 
pour  ceux  rde  nos.jfrères‘j  qui  ubtiendimnt  bbpniaeur-  de 
marcher  les  premiers  , à/  l’enrtemiv'Hàt/éz^'Yons,^  Grjtqypns  , 
de  vous  rallier  • au  ''^ailSQèau  dd l’uhiein  f . iKon's  ^^ous-uy 
invitons,  au  nom  du  s.àlul  publie  , et  votre  intérêt,  per- 
sonnel s’y  troiuve  essentiellement  lié , e.rapressez-vqps^, 
qüelles  que  soient  vos-fpr0fess;io'ns  ,{jqùel  que  soit  le^  gejnçe 
de  service  que  vous  desirerez'  adopter  soit  à,  da/terre  , 
soit  à la  mer,  de  consacrer  vos  noms  .dans  vos 'Muni- 
cipalités respectives,  sur  les  registres  civiques  qui  sont 
'ouverts  à cet  effet  ^ oQnformémentnà^'lra:doi.  .->  J ; , [’ 

iNous  avons  lat'flatteuse  confiance  que  nos., .frères 
d’armes  obéiront  à la  voix  de  la  Patrie  qui  les.  appelle , 
et  que  chaque  Municipalité  rivalisera  , -pour  offrir  un 
plus  grand  nombre  do  cléfénseur^  ;;.  notre  plus  douce 
récompense ' Citoyens.  ,,  sera  -de  rfaire  j connoître  à la 
Convention  Nationale  et  à la^  France  entière  , les  noms 
de  ceux  qui  s’inscriront  les,  premiers  ; nous  nous  trans- 
porterons.au  milieu  de  rVQuS'î,  pour  recevoir  fraternelle- 
ment les;  Citoyens  qiiï’  voudront;  séti^^ttre  , dans,  , notre 
sein,  ce  généreux  sacrifice  , et  1 Europe  éprouvera,  do 
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nouveau  , que  les  Français  Républicains  sauront  vaincre 
ou  mourir. 

Toulon  , ce  8 Février  1793  , l’An  second  de  la 
République  Française,  . 
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Les  Commissaires  de  la  Coriventiori  Nationale. 
Router,  Le  Tourneur,  Brunel. 

Par  la  Commission. 
IMBERT,  Secrétaire. 
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A Marseille  , De  rimprimerie  de  Rochebrun  et  Mazet  , 

Imprimeurs  du  Départeraeut. 


